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Hélios était absent ; personne ne désigna son lot. On le laissa ainsi sans apanage, le Dieu 
pur. Il vint se plaindre, et Zeus allait faire recommencer le tirage. Mais lui ne le voulut 

pas ; car voici, disait-il, qu’il voyait, au fond de la mer écumante, surgir du sol et grandir 
une terre, nourricière pour les hommes et propice aux troupeaux,

et il invita aussitôt Lachésis au bandeau d’or à étendre les mains et à prononcer, sans 
réticence, le grand serment des Dieux, pour jurer, avec le fils de Cronos, qu’une fois 

apparue à la lumière du jour, cette terre serait désormais sa part privilégiée. 
La condition s’accomplit ; le Destin donna leur effet à ses paroles.

(Pindare, Olympique, VII, vv. 58-69)

Copertina: 
Mappamondo di Fra Mauro, 1450 ca. (part.); Biblioteca Nazionale Marciana, Venezia (CC0). 
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CCiittééss  nnoouuvveelllleess,,  vviilllleess  ddeess  mmaarrggeess..    
FFoonnddaattiioonnss,,  ffoorrmmeess  uurrbbaaiinneess,,  eessppaacceess  rruurraauuxx  eett  ffrroonnttiièèrreess  ddee  ll’’aarrcchhaaïïssmmee  àà  ll’’EEmmppiirree    

Sous la direction d’Arianna Esposito et Airton Pollini, Collection Diabaseis de 
l’Université Ca’ Foscari de Venise, publiée par ETS, à Pise.  

 
 
RReettrroo  
 
Δʹ  
Ἀπεόντος δ' οὔτις ἔνδειξεν λάχος Ἀελίου·  
καί ῥά νιν χώρας ἀκλάρωτον λίπον,  
ἁγνὸν θεόν.  
Mνασθέντι δὲ Ζεὺς ἄμπαλον μέλλεν θέμεν. Ἀλλά νιν οὐκ εἴασεν· ἐπεὶ πολιᾶς  
εἶπέ τιν' αὐτὸς ὁρᾶν ἔνδον θαλάσσας αὐξομέναν πεδόθεν  
⸏πολύβοσκον γαῖαν ἀνθρώποισι καὶ εὔφρονα μήλοις.  
Ἐκέλευσεν δ' αὐτίκα χρυσάμπυκα μὲν Λάχεσιν  
χεῖρας ἀντεῖναι, θεῶν δ' ὅρκον μέγαν  
μὴ παρφάμεν,  
ἀλλὰ Κρόνου σὺν παιδὶ νεῦσαι, φαεννὸν ἐς αἰθέρα νιν πεμφθεῖσαν ἑᾷ κεφαλᾷ  
ἐξοπίσω γέρας ἔσσεσθαι. Τελεύταθεν δὲ λόγων κορυφαί  
ἐν ἀλαθείᾳ πετοῖσαι·  
 

Hélios était absent ; personne ne désigna son lot. On le laissa ainsi sans apanage, le 
Dieu pur. Il vint se plaindre, et Zeus allait faire recommencer le tirage. Mais lui ne le 

voulut pas ; car voici, disait-il, qu’il voyait, au fond de la mer écumante, surgir du sol et 
grandir une terre, nourricière pour les hommes et propice aux troupeaux, 

et il invita aussitôt Lachésis au bandeau d’or à étendre les mains et à prononcer, sans 
réticence, le grand serment des Dieux, pour jurer, avec le fils de Cronos, qu’une fois 

apparue à la lumière du jour, cette terre serait désormais sa part privilégiée. La 
condition s’accomplit ; le Destin donna leur effet à ses paroles. 

 
(Pindare, Olympique, VII, 4, v. 58-69) 
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Δʹ  
Ἀπεόντος δ' οὔτις ἔνδειξεν λάχος Ἀελίου·  
καί ῥά νιν χώρας ἀκλάρωτον λίπον,  
ἁγνὸν θεόν.  
Mνασθέντι δὲ Ζεὺς ἄμπαλον μέλλεν θέμεν. Ἀλλά νιν οὐκ εἴασεν· ἐπεὶ πολιᾶς  
εἶπέ τιν' αὐτὸς ὁρᾶν ἔνδον θαλάσσας αὐξομέναν πεδόθεν  
⸏πολύβοσκον γαῖαν ἀνθρώποισι καὶ εὔφρονα μήλοις.  
Ἐκέλευσεν δ' αὐτίκα χρυσάμπυκα μὲν Λάχεσιν  
χεῖρας ἀντεῖναι, θεῶν δ' ὅρκον μέγαν  
μὴ παρφάμεν,  
ἀλλὰ Κρόνου σὺν παιδὶ νεῦσαι, φαεννὸν ἐς αἰθέρα νιν πεμφθεῖσαν ἑᾷ κεφαλᾷ  
ἐξοπίσω γέρας ἔσσεσθαι. Τελεύταθεν δὲ λόγων κορυφαί  
ἐν ἀλαθείᾳ πετοῖσαι·  
 

Hélios était absent ; personne ne désigna son lot. On le laissa ainsi sans apanage, le 
Dieu pur. Il vint se plaindre, et Zeus allait faire recommencer le tirage. Mais lui ne le 

voulut pas ; car voici, disait-il, qu’il voyait, au fond de la mer écumante, surgir du sol et 
grandir une terre, nourricière pour les hommes et propice aux troupeaux, 

et il invita aussitôt Lachésis au bandeau d’or à étendre les mains et à prononcer, sans 
réticence, le grand serment des Dieux, pour jurer, avec le fils de Cronos, qu’une fois 

apparue à la lumière du jour, cette terre serait désormais sa part privilégiée. La 
condition s’accomplit ; le Destin donna leur effet à ses paroles. 

 
(Pindare, Olympique, VII, 4, v. 58-69) 

 
 
 
 
 
 
 


